
LE SAMEDI

M YTHO LOG I E F'A Mi r, [i I: ii,

Ma-'uiî.-Qu'est-ce (ue c'est donc qlue ces trois (crâesi
fo-.îof -Je suis surpris de ton ignorance, Marchaîpied

Emaux et Camées
PETITS CIIEi'S-D'oeUVRU LITTÉR(AIRES DE TOUS LES PAYS ET DE TOUTES LES ÉPOQUES

DDXX.ý1VIII

LES FEUILLE5 D)U CIHÊNE
Comme des bras tordus et maigres de vieillard
Harrassant le ciel gris de prières dolentes,
Les rameaux défeutIllés et moroses des plantes
Se dressent, à travers les loques dui brouillard.

Oh I les nids, les rayons, les brises ombaumiées 1
Les aubes d'hyacinthe at les soirs de carmin!
Oh Iles fleurs du printemps croulant sur le chemn
Comme les pleurs heureux et graves des ramées

ilst n'en ont rien gardé, les mornes vétérunit,
Les vieux arbres frileux, sans raynns, sans oiselles
Qund le souille d'automne eut dispersé les ailes,
Ils jetèrent loin d'eux leurs feuillages mourants

Mais, un d/'pit du vent qui hurle sousi les portes,
Là bas, un chatne sombre et haut comme une tour,
Tel qu'un aieut gardant ses souvenirs d'amour,
Carde sur ses bras noirs toutes ses feuilles mortesI

Il les conservera jusqu'aux matinsi bnis
Du prochain renouveau, les chères trcpassées
Puis, elles tomberont de ses branches lassées,
Mais les jeunes oiseaux les mettront dans leurs nid',

JEANRnE .

L'HYMNE AU DESERT
O toi, dont la pensée se porte vers les cités et leurs plaisirs.
Imite celui qui aime le désert et ses splendeurs.
Si tu savais ce qu'il renferme tu nie comprendrais.
Si tu t'étais promené, le matin, sur le tapis do sable constellé (le touffesI

d'herbes semblables à des pierres précieuses!
Nos plantes sont de toutes couleura, éblonissantes à l'oeil, exquises à

l'odorat.
Leur parfum délicat enmplit l'âme de ses elluvea délicieuxc.
Si, pendant une belle nuit, éclairée par la lune, tu étais monté sur une

hauteur, tu aurais vu dans le calme immense les troup)eaux d'antilojîos
s'ébattre joyeusement et brouter les plantes parfumées.

Et ce spectacle autait dissipé tes chag-,rine et ton coeur aurait été rempli
de joie.

Car le lendemain, chasseur matinal, avec tes lévriers agiles, tu aurais
poursuivi l'antilope et la gatzeIle.

Puis, au jour des voyages, sur les chammeaux sont placées les litières
dont les étoffes s'ag-itent au vent, comme de bVgers nuages;

Les jeunes chameaux séparés de leurs mèùres1 les apoollent.
Montés sur d'ardents chevaux nous poueauivons à la, course les gazelles

et les antilopes.
Au soir, le sable fin répand un parfum senmblable à celui du muse.
Les tentes sont dressées et constellent la plaine unie ccmnîo les étoiles

parent le ciel ;
Le repas est préparé, et d'abord celui do l'hôte.

........................ . . ... .. .. .
La beauté de l'âme n'existe que sous la tente.

UN OrnSiîUumc

[FL NI-, TROM1PAIT P;AS PUB.îJLIC
IUni' jolie annonce a été posée derniè.rement à la devanture, (l'un nhaga-

sin de chaussures " N'allez pas ailleurs vous faire voler. Entrez ici ! "

'i 1;,

ry, ;l Célètbre atu-
(I'tr dIrain :tiquoI

faî ivici i. dv

,-tIg héitier s lit l'a-
(lb e dou y.

itijllitîîîîs do franes
t i ii :isés ('11 acoi.
intoliî ii, ulans les

saIit, Ps' s4t liations
hIl pl u., illîm Iac it-
liralities.

1 , ien dics mifIc

ilote's onti circuilé

1J kit isujet (lit spiri.

lugr elui (1ilil

ilo, do la relîr-ý
(lont j'entenuds si souvent, parler ? seitatiOn d'u1111 dev
mîanger', boiro et dormir, î>amileîî is u-î '' Il a;iH

drame a-t-elle pu Fe' lroi'uri'r le poisoni qu'ello absomI,' au ciiiqluitI111( acte
-Ah, rép1ondit d'Emnory, voilà ntîiitce quo' je iiai jaiiiaig [,i lui

faire (lire.'
Une autre fois on réptétait les «1 1 >cix t )rphe(ýlnesi "l it Ive iruet î'rs

du thjéâtre, le voyant sourire, lui dowiandont dvi quoi il était iécollt.tIlit.
l-Oh !dit-il, c'est uniquement prce qlui' chiacuni de vous al uit iiîé-

eule pour associé."
On voit que le rétif écrivain atvait qjuelqjuefois la demit, crulu.

Pleu 1 îvî'î'a 1 :-l II
L'instituteur. -- lu i mies enfants, IV4 lionsf i1 0it au CilIl kt. I-îUX Il Ili SOnit

méchants n'iro nt pas. Ceu x qmî i in te mt, quii '. (l cmt, qui i ir mteix qui
sa battent, qui sont êgoistes. envieux oit jalon\ i ront danos titi lieu do tour-
mients. Qu'aîvez vous à pli trer, Cliurleq, vous étvI, totijoums, sîgI', iioi
amli, et vous nie deovçz avoir auicune cra inte d'aIlo 1en ,'n I r

C'larles-.l 0 sais bien qui, je n'irai pas, mîonsi'eur, mais< tous ies. caiîa-
rades iront et je rest( rai tout seul.

("ÈTAIT E ,LE1I
Boirea. -Votre mari nie semile )ltî-i' une miî-tii (tu tabjac, mIadaiiîe

Taupin
Mmine Taupnn.-NOn, C'est moi qui suis lat victimeii. iui v'il e'st Ltut à

fait-satisfait.

Le f1s.-Nil:tud mi'a. promis qu'elle serait iiii f''îmîîîîî'.
Le pare.- Ilil ! ne te tourmeîînte pas pour î-.a î<î .ar';Oii, len fî'îîîîîîî's

brisent si souvenît leurs prome'sses.

NI ANQ E ElIE'V.

ilfaa'unî'i,u. !-~l cliiài heu'ir i '.uviir le maiîl II meir, lsiiibt'-
1iiti aiwLs-. -1t oui ce'iiv'ui ' ýh'?I )îirkîiri ni' d'e-i' humi hou' .Hîrii

cela afant te nianclii'r ce tiner te ';iiîgui.sîh cilt-I


